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Otta , établi en 1850, à l’enseigiu de la
GROSSE TARRIERE,

Rue 1 sseii, Et coin de la rue Duke,

ronneries à bon mar

<11 AI I>IEKES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL î CUZNER
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D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

-ri' '-«rs, et 1”8 plus bas prix en 
defait

, , Prelarts, Rideaux,
Corniche#, Pôlen, Oarnüum 

et Meuble* «le tome
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 H,le SVAKKN.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres dÈ Condition d'Alexander
BOIJIiEN POU K le* KOOWtW

KT AÜTRBS
MEDECINES CELEBRE.'

POUR LBS

Chevau
Agknt a Ottawa :—(J. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousif et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

A, bres dans tout le Canada pour!eut 
efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contreiacons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé- 

ntable cbex v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

i envoyer 6 ou 
i ai fait usage 
té tel que mea 
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(ue cette pom- 
11e chevelure, 
ice. Je vous 
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ité de Kent. 1
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: ans mes che- 
et après que 
imai.e VALE- 
x ont et ssé de
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t m’a été très 
mes cheveux, 

lie chauve des 
lairs. Je dois 
tployé qu’une 
jé de soixante-

L. Bougik.

3 déc. 1882. 
la présente ce-

*-vingt-un, par 
tudes plus ou: 
élit à petit de- 
b semaines, je 
lu sommet de- 
i mon malheur 
a deux boites 
ar lui et appe-

î, je le dis, je 
l’avoue, je la 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
sai de La Fa- 
surprise, après 
! ’ voir comme 

couvrir toute 
3. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinou 
rtie ma cheve-

sance de cause 
îux qui comme1 

perdre leurs 
. meilleure de= 
léria.

CllAMPAGNK-

tobre 1883, 
oir perdu coin- 
deux ans, j’ai 

possibles mai» 
annonce de la 
us la curioeilfr

i ï MM. Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-môm^ qui 
i attester que 
x mois—com- 
îis servi d’une 
tour me rendre 
un peu plus 

îux ôtant plus 
rihaissent sont 
•ésultat. 
ière de la Côltr 
ureux de don- 
is que je viens 
ludront se ren 
ifleat de mon 
ee et en recon- 
cette merveil-

firk Dame.

irmaciens.
Y, boite 1U

VAL N & ADAM,
*'l» lit »<•**.% x Vl X >1 11 l <‘

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 ruo Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des alfa res requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier i885

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU I

MO. 376, RUE CUIMBERUMD.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !*> '"ai i

E. 6. LAVEBDÜBE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEMOMEEIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans <vtt. ligue
Ou ils, Clous, t'âblp, ( haine,

T3to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

Etc,
Comme parle passé un assoit ment complet de
QUINCaILLE ilE.
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t Larosk, 
Dame ouest, 
ontréal.

i’Alfred, 
le Prescott.
) la pommade 
îeveux sur ma 
ante-trois ans.

Cultivateur.
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APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1DËPOHATIFS
lls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent 4 

P l’MMOOROIJMRMT dis I*TTB8TCTrB,tollCS que : MoNfMr
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I La Maison accepte des liants sérient I
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CHEMIN DE VE3
L’ORtiAüilSMK de L'BOIH’ K“CA MA \W'ÆW Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 1"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gonileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou 
nerveux, y com 
norrhée, la Sph 
tence, etc,, «‘te.

PARCLQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer «le la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroaiaue et incurable.

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

j CONVOIS a PASSAGERS a 

* Tous l us Joui s
1

dérangement du sy 
ipris In Spermathroée, Go- 
ilie, la Stricture et l’Impor-

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Uonaventure. de^Mrnit-
mont Central] et les trains dn chemin de fei 
Delaware et tiudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York.

euleront <
Fartant 

#.00
4.RO p.m.

Juin 1#HR, les trains cir 
if

Arr. â Montrent. 
11.30 a.ra.
#.‘20 p.m.

r du 29 
comme eu

il'Otlawa.
m.- GRATIS

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourv i qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

I
Pr’l de Montrent. Arr. A Ollnwn.

S.4R n.ui. 19.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ timing, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dn 
matin.

6
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannest-en d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

correspondance conüdencieHe et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Toute

84 1 an
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Peintre Oéco'ateur et Taplu*li.CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
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JSVSSS KvSn'LlI BSArSlâ
bagage en? transféré sane fraie extra eteaneqoe 
le pasgagvr ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit.

I es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron<- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. U LINSLEY

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les pat 
bordures a

rons et de tous les goûts, 
appropriées, 

est faite à 15 POÜR 
ebé quo partout ailleurs.

CENTLa vente 
meilleur mar

Gérant ---- AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
A G. PEDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa, 22 août 1884. DB

TOUTE COULEUR.Hotel du Castor M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêt-.-s à cet hôtel. 
Prix modérés. Lu téléphone est attaché 
à l’établissement.

A

<*. J. Labellc,E. CHEYBIEK, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BK1TANMA, 

HUL.L,.:
Ottawa, 20 uov.188! an

•I. 1$. 4KIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR, MAGASIN DB GROS.
TAPISSIER

et VITRIER, fjCHAMPAGNE ! VINS HECimiCtlÉo 
CIOAHKS !Marchand dk

PEINTURE Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, tiauteme, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d’ay, /. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Ghi, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemei exécutés, effets livrés 
à domicile.

ET DK VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
'

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il snrveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés. NO. 450. RUE SUSSEX

W. O. îîlcKAY,Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars I88S
Propriétaire.

Uttawa, 5 Déc. 1884U
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'• J*IU aoiiltort»
De toiiteè les mu bu lies imaginable» 

pOndtidtt !*•$ trôis d-rnièrn.' années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m’a n com­

mande itis •' Amers de Houblon,"
J’e; ai consommé deux b' ut ailles 
Je uis comnlèteraent guéri H je reccm- 

man le sincèrement les Am -rsd * Houblon 
atout l nimde J. D. Walker, Buckner,

son tra­il se replongea dans 
Vail, tandis que Je.mue rassem­
blait les rubans et les dentelles 
devant servir à l’ornementation 
de la robe de la citoyenne Fou­
quier.

Au bout le deux heures, cette 
toilette était un chef-d’œuvre.

—En vérité, Véronique, dit 1 
citoyenne Fouquier-Tinville, 
Rose-Thé ue m’avait point exa­
géré vos mérites. Si vous coif­
fez avec goût, et si vous m ha­
billez de même, je ne pourrai.eu 
toute justice, vous donner le 
même prix qu’à la sotte fille que 

remplacez. Je doublerai la

ri'cri x.l,st ûiî

LES VICTIMES
Mo.i Surir I

Le regard vif de la citoyenne 
Fouquier-Tinville inspecta rapi­
dement toute la personne de 
Jeanne. Peut-être la trouva-t- 
elle un peu jeune et un peu 
trop jolie, mais la gravité du 
visage de la jeune fille corrigeait 
ce défaut.

—Ecoutez, lui dit Mme Fou­
quier, mon ancienne officieuse 
s'appelait Véronique, cela me 
dérangerait d’apprendre un au­
tre nom, vo .s convient-il d'hé­
riter de celui-là ?

—.Parfaitement, citoyenne, re­
prit Jeanne.

—Que savez-vous faire? Rose- 
Thé, qui vous a recommandée, à 
grandement loué votre mérite.

—Il faudra peut-être un ra­
battre, citoyenne, mais vous 
rez contente de mon adresse. 
J’ai servi dans des maisons ri­
ches, je sais coudre, coiffer, je 
passe pour une lingère passable, 
et je ferai vos toilettes au be­
soin.

—Combien voulez-vous ga­
gner ?

—Ce que gagnait Véronique.
—Fort bien, dit la citoyenne 

Fouquier-Tinville ; je reçois ce 
soir, vous trouverez une robe 
blanche dans un cabinet de toi- 

Attachez-y des nœuds 
Vous me coifferez en-

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

• * Houbloi. .l’ai souffert
De rhumalism - entlammaLoire 
Pendant près de
Sept années et aucune inéd ciue n u 

semblé me fair 1 du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Houblon, et à ma 
grande surprise )e suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

aurez beiucoup de succès

vous 
somme.

—La citoyenne a le temps de 
détail, dit Jeanne, Que vous 

Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, ’.03 16th Street,^Washington, 
D. C.

songer à ce 
en dénouant les cheveux de sa 
maîtresse.

Elle leb frisa, les étagea en 
boucles savantes, les couvrit 
d’un bonnet de dentelle de la 
forme de ceux que l’histoire 
prête à Charlotte Corday, et 
quand la femme de l’Accusa­
teur public se trouva prête, elle 
ne put retenir un sourire le 
lentement.

—Voilà qui est parfait ! dit-

,le considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que jios Amers m’ont fait plus de 
Bien!
Que toute autre chuoo :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre 1 ! i
15t presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
fl se passe à peine un jour sans que Tje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1. Wick'lifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
gSTLes bouteilles qui ne portent pas 

étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte île Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrenl sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

se­
ctori­

elle.
Quant à Jeanne, elle ne put 

s’empêcher de frisonner. Ces 
rubans rouges sur cette robe 
blanche, lui faisaient l’effet de 
taches de sang.

Pendant les quelques jours 
qui suivirent, elle acheva d 3 ga­
gner les bonnes grâces de 
maîtresse ; les enfants la trou­
vèrent douce et complaisante. 
Elle les attirait près d’elle com­
me si le contact de ces jeunes 
êtres la reposait un peu. 
le jour, dans cette maison où 
femmes et enfants étaient jeunes 
et bêaux, on n’entendait parler 
que d’assassinats, d’exécutions, 
d’arrestations. Au moins les 
enfants gardaient une naïveté 
qu’une éducation précoce ne 
leur avait point encore enlevée. 
Des sentiments tendres restaient 
dans leurs âmes, Jeanne et eux 
se comprenaient. Après les 
avoir attirés, elle espérait en 
faire d’innocents complices.

Du reste, Jeanne ne tarda 
point à prendre dans tonte la 
maison une sorte d’influence à 
laquelle chacun cédait sans le 
savoir.

Minerve, la lourde cuisinière 
de Fouquier-Tinville, avait été 
jusqu’alors chargée de nettoyer 
le bureau de son maître. Elle 
s’aquittait peu ou mal de ce 
soin, dérangeait les papiers, ou, 
si on l’avait grondée pour ce 
fait, elle cessait de promener le 
plumeau sur les tables. Jeanne 
lui vint en aide le matin, et 
Minerve prit l’habitude de céder 
à Jeanne cette partie de sa tâ­
che. D’abord celle-ci agit avec 
une grande circonspection. Elle 
parcourut des yeux les feuilles 
éparses, les lettres commencées, 
les listes à demi complètes. 
Quiconque, à cette heure ma­
tinale,! l’aurait surprise dans le 
bureau de Fouquier-Tinville, 
eut sans doute été étonné de la 
voir prendre des notes rapides. 
Le soir, à son tour, Jeanne écri­
vait Tantôt elle prévenait par 
un billet laconique une famille 
devenue suspecte, de chercher 
un nouveau gîte ; tantôt elle 
indiquait dans quelle prison se 
trouvaient un père, une sœur, 
une mère. Elle confiait ces let­
tres à des comuissionnaires 
qu’elle avait l’art de découvrir, 
et joignait une pièce d’argent à 
sa lettre.

lette.
rouges, 
suite.

Jeanne salua et sortit.
L’épreuve n’avait pas 

aussi difficile qu’elle l’aurait pu 
craindre ; avec une rapidité de 
coup d’œil qui était une des 
qualités de cet esprit, droit et 
sagace, Jeanne se rendit compte 
de la disposition des pièces 
composant l’appartement.

Le grand salon de réception 
communiquait avec la pièce ser­
vant de bureau à l’Accusateur 
public, et le cabinet de toilette 
de la citoyenne Fouquier s’Ou- 
vrait sur ce -bine.. Une ten­
ture dissimulai une porte qu’il 
devenait aisé d’entrouvrir sans 
crainte d’être vu, si l’on voulait 
écouter ce qui se disait dans le 
cabinet du magistrat.

Cette pièce renfermait une bi­
bliothèque assez riche, occupant 
un des panneaux ; le second 
était garni d’un immense car- 
tonnier d’acajou, dont les vingt- 
quatre tiroirs portaient des 
lettres rouges d’une dimension 
énorme. Dans ces cartons s’en­
tassaient les dossiers des prison­
niers que devait examine!1 le 
sinistre fonctionnaire de la Ré­
publique. Non loin d’un bu­
reau sacramentel réservé à 
Fouquier, il s’en trouvait un 
plus petit devant lequel travail­
lait un secrétaire.

Celui-ci s’appelait Marius. Il 
arrivait avec le jour, et ne sor­
tait jamais avant dix heures du 
soir.

Tout
été

Pendant quinze heures, il 
restait courbé sur sa triste be­
sogne, dépouillant des corres­
pondances, des dossiers, expé­
diant des lettres, dressant des 
listes de suspects, auxquelles 
succédaient des listes de con­
damnés.

Jeanne l’aperçut au moment, 
où, feignant de se tromper, elle 
ouvrit rapidement la porte du 
cabinet de travail.

Leurs regards se croisèrent.
Marius Siceard avait vingt- 

cinq ans, une haute taille, des 
membres musculeux. Ses che­
veux foison- .ient et frisaient 
sur un front dénonçant de l’in- 
telligence, tandis que le déve­
loppement du bas du visage 
trahissait une obstination contre 
laquelle devaient disparaître 
tous les obstacles. Des regards 
ardents luisaient sous des sour­
cils sombres. La bouche épais­
se, rouge et sensuelle était gran­
de ; le nez fin et droit corrigeait 
une partie de ce que ce visage 
trahissait de violence.

Marins posa la plume sur son 
bureau, et regarda Jeanne obs­
tinément.

Celle-ci passa tranquille, froi­
de, et sortit par le grand salon.

—Voilà une officieuse qui me 
semble inquiétante, murmura 
Marius.

Jamais aucun de ceux qu’elle 
sauvait de la sorte ne se douta 
de qui lui venait un avertisse­
ment salutaire. Sa conscience 
et Dieu lui suffisaient.

Le cabinet de toilette de la 
citoyenne Fouquier était deve- 

l’atelier de Jeanne, elle y 
passait une partie de ses jour­
nées. L’oreille au guet, elle 
connaissait chaque bruit de la 
maison. Quand elle se croyait 
certaine de ne point être déran­
gée, elle quittait sa place, 
rapprochait de la portent s’effor­
çait d’entendre ce qui se disait 
chez l’Accusateur public.

Un matin il lui sembla va­
guement reconnaître la voix de 
l’interlocuteur de Fouquier- 
Tinville.

nu

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’HEABA

20 22 ET 24, RUE GEORGEse
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts auj 
i de théâtre.

Des

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Tina* Ltqnenra et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884tA suivre)

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
Dépôt gônârskl 

L2I> F*ut>ourg Montmartre, 21 lut ueui ki Mm

LU„C^0a0te ,de H6tre arriU! le trava.il destructeur do lu Phthisie pulmonaire, cm elle diminue l'expectorutioa, 
reveille 1 appétit, fan tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux de 1 Hulls 11 Fell 4s JCoua, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie de Horue créosote de CHEVRIER le remède par excellence contre U 

_____  PHTHI8VE déclarée ou menaçante. w4fc-

VIN ^EXTRAIT deTOIE de MORUE
Se vend Dépôt eenerml i 

21, Faubourg Montmartre, 21

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, A Parla 
possède J la fois Ica principes actifs de l'Huile de Peie/do Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolisa»! 
«•e* iî81»'1"1*1'l‘ux,P°ur lc9 Personnes donl l’estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do 
1 Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, b Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.
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MERVEILLEUSES yâtttlltMi
DES * -

Maladies des Rognons 9
ET {

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fol# sur le FOIE, lee 

INTESTINS et le# ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le evetème de# hu- 

_eurs viciée# qui produisent aos maladie# de# 
rognon# et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.'parCECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

---------- )o(----------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, le» HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

ctionner librement tous 
organes.

LA CO 
En faisant

PURIFIANT AUSSI LE SAN©
et donnant au système sa vigueur normale 

pour enasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été 
lagés et, en pou de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. SI, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envol le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson à fie., Burlington, Vt. 
Eh voyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

«E
leefon

REMEDE INFAILLIBLE
K» ROGNONS 

| LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 
t RII01DES et les MALADIES 

DD SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.
“Le 44 Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j'aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

44 On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R- N. Clark, So- Hero, Vt. 
44 Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS I>ES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusos.

il a

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A CI», Burlington, VI
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CHEVRIER

1
xZ

S

e
—

'«w
b

: -

4

*


